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Un dépanneur attrape
le voleur au couteau
[] L'homme est pourchassé après son sixième mét

error

Sherbrooke
 

Pierre SAINT-JACQUES

eu de gens connaissent Rénald
P Lemire, 4gé de 36 ans, de Sher-

brooke mais les propriétaires
de dépanneurs de la ville de Sher-
brooke lui doivent une fière chan-
delle.

Dans la soirée de mardi, il a
poursuivi puis maîtrisé le fameux vo-
leur au long couteau qui, du 5 au 11
janvier, a perpétré six vols qualifiés
dans des dépanneurs et postes d’es-
sence de la ville.

Commis de soirée au dépanneur
Monique, 151 rue Alexandre, coin
Ball, dans le quartier centre-sud de
Sherbrooke, il a entendu la porte du
commerce s'ouvrir.

«Je me suis dirigé vers le
comptoir pour servir le client. Il
avait une cagoule sur le visage mais
cela ne m’a pas surpris plus qu’il ne
fallait étant donné les rigueurs du
présent hiver. Quand je suis arrivé
derrière le comptoir, il a sorti un
couteau avec une lame de quasi-
ment un pied et il a demandé la
caisse» a raconté M. Lemire qui ,
après avoir ouvert la caisse, s’est
tassé vers le mur derrière lui, lais-
santle voleurs'arranger tout seul.

A cause de la largeur du
comptoir et de l’endroit du tiroir-
caisse, le voleur a tenté tant bien
que mal d’agripper les coupures
avec une main tout en tenantle cou-
teau de l’autre.

Afin d’accélérer la procédure de
prise du butin, le voleur a posé son
couteau sur le comptoir. Erreur!

De petite taille et de poids
moyen, Rénald Lemire n’a rien d’un
lutteur de l’Association mondiale de
lutte mais il est vif comme un Oleg
Petrov, cet ailier droit du Canadien
qui peut se faufiler dans un trou de
serrure pour peu qu’on lui en donne
l’occasion.

Il à saisi le couteau puis il a mis
l’autre main sur l’individu dans l’es-
oir de le retenir. Le voleur s’est si
ien démené qu’il a pu se dégager et

quitter le dépanneuren courant.
Qu'à cela ne tienne, M. Lemire

s’est lancé à sa poursuite avec le
couteau toujours dans une main.

«Quand il a traversé la rue
Alexandre, il a failli se faire renver-
ser par un véhicule. Il a posé le pied

 -
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M. Rénald Lemire raconte sa confrontation avec le voleur au long couteau.

sur le pare-chocs puis il a mis une
méki sur le capot pour se donner un
élan et esquiver le choc. Moi, j'ai
passé parl’arrière du véhicule.»

Il a réussi à rattraper le voleur
sur la rue Ball mais auparavant il
avait décidé de lancer le couteau.
«Quand j'ai vu la surprise sur le vi-
sage des passants et que j'avais tou-
jours le couteau en main, je m'en
suis débarrassé. De toute façon, je
ne voulais blesser personne.»

Le couteau a été récupéré en
face du 286 rue Ball.

Des notions de judo et d'auto-
défense ont servi M. Lemire qui n'a
pas eu trop de mal à maîtriser le sus-
pect qui avait toujours l’argent du
dépanneurdans ses mains.

«Prends l’argent et laisse-moi
partir me disait-il, mais il n’en était
pas question. Toutefois ça ne réglait

pas mon problème. Je ‘savais qu’il
n’y avait personne dar #-Aépan--
neur, qu’il n’y avait plus d'argent et
je ne voulais pas laisser le suspect
s’enfuir.»

Comme dans les films à sus-
pense, la Providence a fait le reste.
Un imposant gaillard, du nom de
Gérald Brodeur, gardien de prison.
est arrivé dansle décor.

I] à tendu sa badge d’agent de la
paix à M. Lemire et il lui a demandé
s’il avait besoin d’un coup de main.

C’en était fait de Patrick Pelle-
tier, âgé de 23 ans, de Sherbrooke.
Le jeune homme sans passé judi-
ciaire a été conduit au quartier gé-
néral et incarcéré pourla nuit.

Il a comparu au palais de justice
de Sherbrooke, hier après-midi, de-
vant le juge Gérald Desmarais, de la
Cour du Québec, sous des accusa-

ait en sept jours, à Sherbrooke
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Téléphoto por Steven Bell

tions de vols qualifiés les 5, 7, 8, 10
(deux fois) et 11 janvier dans les
commerces suivants: Gaz Bar Du-
nant, Esso Jacques-Cartier, Dépan-
neur Lemieux, rue McManamy, Dé-
panneur Céline. rue Belvédère
Nord, poste d’essence Ultramar et
Lave-auto. rue Alexandre, enfin.
Dépanneur Chez Monique. rue
Alexandre.

On a également ajouté à la liste
deux accusations de port de déguise-
ment. Devant ces faits d'arme.
blanche. le procureur André Cam-
pagna s'est opposé à la remise en li-
berté de l'accusé qui reviendra de-
vant le tribunal aujourd’hui pour la
requête en détention. L'avocate Hé-
lène Lacroix a représenté Pelletier.
hier.

La grande rivale égratignée
UJ Le mari et le garde du corps de Harding seraient impliqués dans l'agression de Kerrigan
 

Detroit (AP, Reuter)
 

e chef de police de la ville de
Detroit a laissé entendre, tard
hier soir, que les personnes cou-

pables de l'agression sur la pati-
neusc américaine Nancy Kerrigan
avaient été identifiées et que le mari
et le garde du corps de la principale
rivale de Kerrigan, Tonya Harding.
pourraient être impliqués.

Le FBI a institué sa propre en-
quête dans cette affaire, mais a re-
fusé dc confirmer les rumeurs selon
lesquelles Jeff Gillooly, le mari de
Harding, et Shawn Eric Eckardt, le
garde du corps de cette dernière,se-
raient impliqués.

La police de Detroit a d’ailleurs
refusé de confirmer la nouvelle dif-
fusée sur les ondes de NBC voulant
qu’Eckardt ait participé à l’agres-
sion.

Selon NBC, Eckardt aurait
pourtant avoué sa participation au
complot visant à blesser Kerrigan, la
médaillée de bronze aux Jeux olym-
piques d'Albertville en 1992.

Le chef de police de Detroit
Isaiah McKinnon a déclaré que l'en-
quête «tirait à sa fin» et que les
autorités seraient bientôt en mesure
de pointer les coupables du doigt.

L'adjoint de McKinnon, Benny
Napoleon, a quant àlui affirmé qu’il
attendait l'autorisation du FBI avant
de divulguerl'identité des présumés
coupables.

«Mais ce ne sera pas pour ce
soir». a précisé Napolcon.

Li semaine dernière, un homme
brandissant une barre de fer a
frappé Kerrigan, la championne
américaine en titre à ce moment,
après un entraînement au Cobo
Hall. de Detroit. Elle à souffert
d'une sévère contusion, et cela l'a
obligée à se retirer des champion-

nats des États-Unis. L'agresseur a
réussi à s'échapper.

Dans une entrevue accordée au

 
Photolaser AP

La nouvelle championne américaine, Tonya Harding (à gauche), en compagnie de
Nancy Kerrigan après la compétition dela fin de semaine dernière, à laquelle l'ex-
championne n’a pu prendre part.

oste de télévision KOIN à Port-
and, Harding avait démenti, mardi.
être liée à l'agression. Elle avait pré-

cisé qu'elle «voulait vraiment se me-
surer» à Nancy Kerrigan lors des
championnats des Etats-Unis de pa-
tinage artistique qu’elle à facilement
remportés samedi à Detroit. Cham-
pionne américaine en 1991, elle
avait fini quatrième aux Jeux Olym-
piques d’Albertville en 1992.

Hier. la nouvelle championne
américaine a subitement annulé sa
participation à une représentation
en Virginie. Harding a expliqué
u'elle ne pourrait disputer

l'épreuve en raison de «problèmes
avec les médias». C'est du moins ce
qu'a expliqué une porte-parole de la
compétition.
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Déjà 300

éja 300 personnes

inscriptions

sont inscrites pour
D la session d'hiver
d'activités aux aînés de
l’Université de Sher-
brooke. Au Bureau de
l'éducation aux adultes de l'US...
on s'attend à presque doubler ce
chiffre d'ici la fin de la période
d'inscription, le 17 janvier.

Les 33 activités prévues débu-
teront la semaine du 23 janvier.
Seules conditions d'admission:
avoir 50 ans ct plus et vouloir
maintenir ou développer son
autonomic mentale. physique ou
sociale.
Une séance gratuite d'accueil

ct d’information auralieu aujour-
d'hui, de 9h30 à midi. à la salle
Maurice O'Bready de l’univer-
sité.   

 

   
Roger Nicolet

Nicolet
se retire
pour

rebondir
Gilles DALLAIRE

L municipalités régionales de
comté du Québec

(UMRCO), Roger Nicolet, vient
de faire un pas de plus vers la
scène politique provinciale. Hier
soir, il a pris un bon nombre des
membres du conseil des maires
de la municipalité régionale de
comté de Memphrémagog par
surprise en annonçant qu’il ne
sollicitait pas le renouvellement
de son mandat de préfet.
M. Nicolet qui occupait ce

poste depuis la création des mu-
nicipalités régionales de comté en
1982 et qui, depuis 1985, était
président de l'Union des munici-
palités régionales de comté du
Québec, a motivé publiquement
son recul par la lourdeur des au-
tres tâches qu’il assume et par
son désir de laisser à un autre
maire la chance de faire valoir ses
capacités ct de poursuivre les ef-
forts qu’il a déployés en faveur
du développement de toutes les
ressources de la municipalité ré-
gionale de comté et de l’émer-
gence d’une conscience et d’une
identité régionale.

Cela, c’est la version officielle.
M. Nicolet, qui est maire d’Aus-
tin depuis 1977 et qui est ouver-
tement courtisé par le Parti qué-
bécois, a confié privément qu’il
réfléchit à son avenir politique et
qu’il dévoilera sa décision lors
d’une conférence de presse qu’il
tiendfa demain. Or, tout indique
qu’il sera candidat du PO dans
Shefford. d’autant que le bureau
de Jacques Parizeau laissait sa-
voir hier que le chef péquiste sera
à Granby pour annoncer une
candidature vedette.

Déjà dans ce comté, la venue
éventuelle de Roger Nicolet sus-
cite le mécontentement d’un des
deux candidats en lice, Jean-
Roch Marois, qui dénonce ce
geste qui va, à son avis, «minerla
crédibilité du parti auprès de la
base».
Roger Nicolet est résidant du

comté de Brome-Missisquoi mais
il ne voudrait pas croiser le fer
avec le ministre de l’Environne-
ment, Pierre Paradis, avec qui il a
de bonnesrelations.

Il ne veut pas non plus affron-
ter le libéral Robert Benoit, son
voisin pour qui il a plus que de
l'estime.

Il est plus probable qu’il choi-
sisse Shefford, où un scrutin
complémentaire sera tenu le 28
février à la suite de la démission
du député Roger Paré. aux prises
avec une santé chancelante. M.
Nicolet est resté muet lorsque la
question lui a été posée.

II semble encore possible qu’il
se dirige vers Montréal où le
Parti québécois serait disposé à
lui offrir un comté relativement
sûr.

Selon un informateur qui dit
bien le connaître, M. Nicolet ai-
merait clairement poser sa candi-
dature dans Shefford. 1] hésiterait
toutefois à le faire parce qu'il ne
voudrait pas prêter le flanc à une
accusation de parachutage. Si tel
devait être le cas, il aimerait
mieux poser sa candidature dans
un comté de Montréal.
Bon nombre d'observateurs de

la scène politique provinciale
prédisent que, si le Parti québé-
cois cst porté au pouvoir lors du
prochain scrutin, un ministère
restigieux sera confié à M. Nico-

et. à supposer qu'il fasse le saut
dans l'arène provincial.

Les maires de la MRC Mem-
phrémagog ont élu M. Pierre Ri-
verain, de Stukeley, pour occuper
le poste de préfet laissé vacant
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Nettoyeur(euse)
/presseur(euse)
Code prof: 6681 # 2833966
Lieu: Sherbrooke
Exigences: obligatoire expé-

rience dansle nettoyage à sec et
pressage de vêtements, postes
dans divers commerces de net-
toyage à Sherbrooke et environs

Salaire: à négocier
Fonctions: nettoyer à sec, à la

main ou à la machine, des vête-
ments et autres articles, pres-
sage.

Naturaliste
Code prof: 2121 # 2833887
Lieu: Sherbrooke
Exigences: PDE-PSR, être

prestataire de la Sécurité du re-
venu, diplôme études collégiales
en assainissement des eaux ou
écologie appliquée

Salaire: 7.50 $/heure
Fonctions: participer à la réa-

lisation d’une exposition traitant
de la santé et l’environnement,

préparation de matériel, accueil
desvisiteurs, animation.

Technicien/ne ass. qualité
Code prof: 2233 # 2834214
Lieu: Waterville
Exigences: D.E.C. génie in-

dustriel ou mécanique,bilingue,

expérience en assurances, qua-
lité ou contrôle qualité, connais-
sance micro-informatique, dis-
ponible pour surtemps

Salaire: à discuter
Fonctions: travail au service

de la qualité. suivi de problè-
mes, coordonner les plaintes,

apporter les corrections, forma-
tion auprès des employés de
production.

Veuillez vous présenter à
votre Centre d’emploi du Ca-
nada afin de consulter ces offres
sur le tableau d’affichage ou tél.
à Info-Centre: 564-5970, 564-
5983. Une initiative de La Tri-
bune en collaboration avec le
centre d’emploi.
 

MPLOIS Eleve arm

1]à Un cas isolé ne doit pas menacerl’intégration

 

O.B.P.E. TEL.: 569-1600

LOGE 67 240, rue Montréal
Sherbrooke,
Québec

LOGE DES
4 ELANS

VENDREDI 14 JANVIER

PAIN DE VIANDE
Les Chefs Gilles et Laurent

Waite

SOUPER A LA PERCHAUDE
LE 19 JANVIER

Réservez vos billets maintenant

Réservations: 569-1600 8
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Michel RONDEAU

ous ne devons pas gérer a
partir d’un casisolé.»

«N Le président du conseil
des commissaires de la Commission
scoiaire catholique de Sherbrooke,
M. Michel Ellyson, estime que l’in-
cident de l’école Le Ber, où un
jeune homme de 15 ans a pointé

 

Sherbrooke
 

Jean-François GAZAILLE

e psycho-éducateur Mario La-
L pointe savait a qui il avait affai-

re.ll suit l’élève depuis long-
temps et, après la conclusion de ce
qu’il est convenu d’appeler une
prise d’otage,il l’a même accompa-
gné au poste de police.

Il savait très bien que la seule
méthode qui convienne à dissuader
l’adolescent de mener son projet à
terme était de rester calme et de
communiquer cette sérénité, afin
d'établir un climat de confiance. «II
ne fallait pas hausser le timbre de
notre voix», précise-t-il.

En compagnie du directeur
Marcel Robidas. M. Lapointe a
constamment requis l’attention du
jeune. Sans le harceler, il l’interro-
geait, cherchant à apprendre les
motifs de son geste.
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cole Le Ber

une arme en direction d’un ensei-
gnant, ne doit pas avoir pour effet
de remettre en cause le projet d’in-
tégration des élèves en difficulté,
dansles classes régulières.

Le jeune homme faisait partie
d’un groupe d’élèves en chemine-
ment particulier, c’est-à-dire en
classe spéciale.

«Un tel événement ne doit pas
dicter nos prises de décisions.»

 
Le psycho-éducateur conn

En aucun momentit n’a craint
pour sa vie, bien que ce fat la pre-
mière fois qu’il devait affronter un
élève agressif et armé de surcroît.
«Il m’a clairement dit qu’il n’avait
pas l’intention de me tirer dessus,
ajoute-t-il. Il n’a jamais dirigé
l’arme contre moi.»

Il avoue que rien de tout cela
n’était prévisible. «Je sentais un po-
tentiel d’agressivité, dit-il, mais je
pensais pas qu’il pouvait aller jus-
qu’à utiliser une arme.»

Selon lui, le jeune ira au Relais
Saint-François où, il l’espère, il
trouvera l’aide dont il a besoin.

Au cours de la première pé-
riode, hier matin, il a rencontré les
copains de classe de l’adolescent.
Encore sous le choc, il leur a permis
d'exprimer leurs inquiétudes mais
aussi leur méfiance envers les mé-
dias qui, selon eux, auraient mal
rapporté la nature de l’incident.

 

 

- Michel Ellyson, président du conseil des commissaires

M.Ellyson dit qu'il a été surpris
d’apprendre l’incident, qu’il a quali-
fié de malheureux, mais il s’est re-
fusé à toute interprétation des ef-
fets possibles de l’événement sur le
projet d’intégration qu’étudie la
CSCSdepuis plus d’un an.

Il faut noter que le projet ac-
tuellement à l’étude avance l’hypo-
thèse d’intégrer diverses catégories
d’élèves qui ont des difficultés, tout

en maintenantl’existence de classes
spécialisées pour les élèves qui de-
vraient idéalement demeurer dans
de telles classes, ainsi que l’exis-
tence de classes-ressources, où les
élèves intégrés partiellement au ré-
gulier pourraient se retrouver pour
des périodes variant selon leurs be-
soins particuliers.

Des parents et des enseignants
ont souvent manifesté des inquiétu-

des au sujet de l'intégration de cer-
tains élèves en alléguant qu’il pour-
rait s'agir d’une formule qui ne leur
rend pas service et qui peut aussi
handicaper les élèves de la classe ré-
gulière au plan académique.

A ce sujet, M. Ellyson note que la
CSCS a, ces derniéres années, inté-
gré certains élèves et que sa perfor-
mance académique va pourtant en
s’améliorant depuis trois ans.

Le directeur a toujours su
conserver son sang-froid
 

Sherbrooke
 

Jean-François GAZAILLE

algré la tension qui régnait
hier dansla salle de classe où

M il a tenté de raisonner un
élève armé, le directeur de la poly-
valente Le Ber a toujours su garder
son sang-froid.

«Je me suis senti comme d’habi-
tude à cause de mon expérience
avec les jeunes souffrant de trou-
bles de comportement», dit Marcel
Robidas.

D’un strict point de vue profes-
sionnel, il n’a pas «mal vécu» cette
histoire. Ce n’est qu’à la sortie de la
salle qu’il a pris conscience de l’am-
pleur du drame.

Il affirme avoir été guidé par son
instinct lors de cette intervention.
Les policiers lui ont d’ailleurs re-

Téléphoto par Claude Croisetière
Marcel Robidas, directeur de lu polyva-
lente Le Ber, dansla classe où a eu lieu
Fincident.

proché d'être allé rejoindre le psy-
cho-éducateur Mario Lapointe
«parce qu’un otage c’était déjà
trop». Mais il connaît bien l’adoles-
cent, de même que ses parents, et
ne pensait donc pas que se sa vie
était menacée.

«A quelques occasions, je me
suis demandés’il allait me tirer des-
sus, admet-il, mais je ne me suis ja-
mais senti menacé.»

Il attribue la réussite de leur in-
tervention à deux facteurs: le fait
que rien ni personne ne soit venu
les perturberet, surtout, qu’ils aient
pu être deux à convaincre le jeune
de 15 ans d’abandonner son arme.

«Pendant que Mario discutait
avec lui, explique-t-il, j'avais le
temps de mettre de l'ordre dans
mes idées pour reprendre le fil de la
conversation là où on l’avait laissé.»

En ce qui a trait aux mesures de
sécurité en vigueur à l’école Le Ber,
il avoue «qu’il ne faut pas être naïf,
il faut se questionner. Notre enca-
drement est minimal et suffisant

aissait bien l'adolescent
 

 
étudiant.

 

 

 
Téléphoto par Claude Croisetière

Mario Lapointe, psycho-éducateur, en compagnie de Sophie et Sébastien, du conseil

mais il faudra laisser retomber la
poussière. Une chose est sûre. c’est
qu’on va développer une curiosité
plus grande... a l’endroit des élèves
qui transportent des boîtes ou des
colis.»

Il n’est certes pas question
d’installer un système de caméra-té-
moin -comme l’a fait une polyva-
lente de Winnipeg -, car, de toute
façon, rien ne prouve que cela,au-
rait eu un effet dissuasif. «Ni les
gardiens ni le chauffeur d’autobus
n’ont prêté attention à la boîte, rap-
pelle M.Robidas. Est-ce qu’un ca-
méra nous aurait permis de la re-
marquer davantage?»

L'an passé, le personnel, les pa-
rents el les élèves se sont réunis

 

pourétudier l'efficacité de l’enca- §
drement à Le Ber. Et ils ont tous
conclu qu’il n’y avait pas lieu de
modifier les règles actuelles.

«Et c’est encore à la même con-
clusion que j'en arrive», soutient M. #3   Robidas.

 

Accusé de
possession d'arme
dans un dessein

dangereux
 

 

L
de possession d'arme dans un
dessein dangereux.

La procureure Hélène Fabi
s'est opposée à la remise en li-
berté provisoire de l'adolescent,
qui comparaîtra aujourd'hui
dans le cadre de son enquête
sous cautionnement.
Son avocate, Me Hélène La-

croix, a déposé un plaidoyer de
non-culpabilité.

Par ailleurs, les policiers doi-
vent encore déterminer la prove-
nance du fusil de calibre 12 uti-
lisé par le contrevenant. En
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Gare a la rage
Bien que la situation ne soit pas

Vente de cigarettes de contrebande au grandjour

Les dépanneurs invitent la GRC...
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es alarmante, Agriculture Canada met pas encore déterminé. Mais la vente ventes de cigarettes illégales auront  chette.»
en garde la population contre une Claude PLANTE Sherbrooke  n’aura paslieu dans les dépanneurs, lieu dans d’autres régions de la pro- Pour M. Marcotie, propriétaire

cer épidémie de rage dans la région. De- pour ne pas mettre directement en vince. du dépanneur au Carrefour Du-
our- puis août dernier. on compte 11 cas cause les propriétaires, avance M. Le prix a déjà été fixé: 20$ la nant, a Sherbrooke, et président de
leur positifs et cing suspects. out ce que nous voulons Marcotte. carton ou 3 $ la paquet (au lieu de l'Association des détaillants en ali-
Aussi Les espèces atteintes sont les « c'est que les policiers de la «Nous avons quelques endroits 45,98 $ et 6,24$ pourlacigarette lé- mentation du Québec, les taxes
€ ré. peces es sontles re- GRC nous arrêtent pen- en vue, mais rien n’est encore dé- gale... avec taxes). La marchandise ajoutées lors de la vente descigaret-

nards et les moufettes. On dénombre dant que nous vendronsdescigaret-  cidé. La vente débutera vers 13h et proviendra d’un contrebandier de la tes sont un fardeau horriblement
se la ne Penetunchatparmiles tes illégales.» se terminera à 16h. même si nous région que M.Marcotte ne veut évi- difficile a supporter.

inté- sont la Ville de Magog, le Canton de Porte parole du MATRAC Panty que nots sefons ames aPa e «le b i ae os Fi vendu de ronfor Magog, le Canton d'Orford. Saint. (Mouvement d’Abolition des Taxes . M. farcotte ajoute que | le but cigarettes depuis un an et demie! Il
1 en Elie d’Orford. Saint-Denis-de. Réservées Aux Cigarettes), André La boutique hors-taxes tenue est aussi decongestionnerlesys- y a des supermarchés qui ne ven-

vo s-de- Marcotte. sattend bien que le 26 par MATRAC à Sherbrooke !ème judiciaire. S'ils nousarrêtent dent mème pas pour 1000 $ de ciga-
Brompton et Danville. janvier prochain, peu après qu’une s'inscrit dans une série d'autres tous en même temps. les juges de-  rettes par semaine.»

Agriculture Canada suggère la trentaine de propriétaires de dépan- coups de force du mouvement, sou-  vront ajuster leur décision». ; Du côté de la_ Gendarmerie
prudence face aux animaux sauvages NEUTS de la région de Sherbrooke tenu par plus de 300 détaillants à «Si les policiers n appliquent rovale du Canada (GRC). on s'est

en particulier. aient débuté la vente de cigarettes travers le Quebec. Celui de Sher- pas la loi, nous pourrons dire qu ils refusé à tout commentaire. L'agent
illégales, des agents fédéraux vien- brooke apparaîtra deuxjours après ne font pas leur travail, renchérit le Alain Dionne n'a pas voulu dévoiler

décisi dront leur mettre la main au collet, Montagnes.prèsdeMontréalPar toulonsque les médiassoientM: demiemonensinaici° ; yea , agnes. . Pe s es médias soient là: éventuelle intervention policière
| 911: ecision en Lesite del'activité illégale n’est |, ne au deux jours, pareilles nous ne ferons pas cela en ca- pour arrêterles fraudeurs. P
3 re André Marcotte

février ou mars
/ . . » / . / 7

Sherbrooke (DD) - Le maire de L'ascension de Monique Gagnon-Tremblay ne surprend pas son amie d'enfance Monique Béburé
À Sherbrooke, Paul Gervais, croit pos-

r la À sible une décision sur le service télé-
vest À phonique d'urgence 9-1-1 pour le e /
sité § mois de février ou le mois de mars.

-ves à «Le coût du fonctionnement, on « ( U »
des 3 ne le connaît pas encore». explique-

3 t-il.
lon A
-té- Ÿ L'administration municipale sait ; nuera à se donner entièrement. L'amitié entre les deux rant qu'elle a decidé de poursuivre
va- cependant déjà qu'il lui faudra cons- Gilles BESMARGIAN Plessisville C’est un bourreau de travail, Monique remonte à ses études au Cégep de Victoria-
ute À acrer 150 000 $ à l'achat d’équipe- commetous les autres membres de l'école primaire Saint-Ca- ville pour décrocher un baccalau-
au- À mentpource système réclamé depuis oo sa famille d’ailleurs. Monique est lixte à Plessisville. Elles réat es arts, avant de se diriger à
les § quelques années par la population et a nomination de Monique Ga-  pausée et très observatrice. Elle ont grandi ensemble. l'université au début des années
bus i les services d'urgence. gnon-Tremblay au poste de possède un excellent jugement et joué ensemble. sorti en- 1960.
ap- 4 . Lo vice-première ministre du Qué- unbon tempérament. Je ne luicon- semble et. bien sûr.
ca- (4 «Ce serait un service à rendre à bec et présidente du Conseil du nais aucun défaut», de confier connu leurs premiers Déménagement
re- U8 la population», indique M. Gervais. trésor n'a aucunement étonné son Mme Bérubé en souriant. «chums» ensemble. C'est aussi à peu près à cette

3 Invité a dire si le 9-1-1 pourrait amiedetoujours, Monique Bérubé , Depuis des lunes, exception faite La nouvelle vice-Pre- époque que les deux Monique se
pa aussi desservir les municipalités de Ples , cette municipalité d’une certaine période il y a déjà  mière ministre était-elle sont pour ainsi dire perdues de vue
nis 2 banlieue, M. Gervais répond que «si des Bois-Francs où la députée de quelques années, les deux copines une première de classe” durant un certain temps. Mme Bé-
2 À > ! Saint-François a vu le jour. demeurent en étroite relation. Ré- A cette question. Mme rubé a épousé Laurent Dubois en

Ca on le part, si les villes de la MRC (de , Coe . iy ; Lette gl pouse 3ous i Sherbrooke t intéressées. on est «C'est une femme qui n’a jamais gulièrement, elles communiquent Bérubé répond: «Non. 1964et la mère de Mme Gagnon a
de W oke) sont interessees, 0 compté ses heures dans tout ce ensemble pour prendre des nouvel- mais elle avait toujours déménagé chez une soeur de cette

GA ouvert». qu'elle entreprenait. Elle va tou- les. Occasionnellement, elles se re- d'excellentes notes. Elle dernière à Ascot Corner. «Par la
à Il faut dire que le service de pro- jours jusqu'au bout dans tout et je trouvent devant une bonne table avait beaucoup de talent force des choses. Monique venait

demeure convaincue qu’elle conti- pourjaser de choseset d’autres. et d'ambition. Ca se sen- moins souvent à Plessisville. Les

[

0

 

tection contre les incendies et la po-
lice de la Ville de Sherbrooke desser-
vent déja une bonne partie de la
banlieue en vertu d’ententes inter-

municipales.

La Commission de la radiodiffu-
sion et des télécommunications cana-
diennes (CRTC) a autorisé en août
l’implantation du système d’appels
d’urgence 9-1-1 au Québec.

Radio-Québec parle
de Nova Sylva

Radio-Québec diffusera un re-
portage sur l’entreprise sherbroo-
koise Nova Sylva lors de son émis-
sion «Feu vert». le dimanche 16
janvier à 17h30 et en reprise le mardi
18 janvier à 23h00.

Le reportage, réalisé à Sher-
brooke ct à Montréal, portera sur le
programme de compostage de Nova
Sylva, qui touche 86 municipalités au
Québec. ct la poubelle «intelligente»
commercialisée par cette entreprise
pour les matières recyclables.

Reportage dans une
revue internationale

Sherbrooke (GF) - La Ville de
Sherbrooke,trois entreprises et trois
institutions de Sherbrooke font l’ob-
jet de reportages publiés dans un ré-
cent numéro d'une revue française
bilingue distribuée à 30000 exem-
plaires à travers le monde.

    Monique Gagnon-Tremblay (à droite} lors du mariage de son amie de longue date, M
Le duo apparaîtsurce cliché aux côtés de la soeur de la vice-première ministre, Fernande (à la droite de la mariée), et
d'amies communes,les soeurs Bossé. Ci-haut, à droite, une photo récente de Mme Gagnon-Tremblay.

onique Bérubé,à Plessisville en 1964.

  

 

 

tait déjà à l’époque».

L'été, commela plupart des jeu-
nes de leur âge, elles fréquentaient
le terrain de jeux de Plessisville, se
baignaient dans la rivière qui sil-
lonne la municipalité et «faisaient
du parterre». En saison hivernale.
elles patinaient sur les surfaces gla-
cées extérieures ou se rendaient
dans le Rang 9 pourfaire du ski ou
de la traine sauvage.

Devenues adolescentes, elles ont
de nouveau fréquenté la méme
école secondaire dans la capitale
de I'Erable. Une fois cette étape
complétée. Monique Gagnon a
Suivi un cours en secrétariat dans
une institution anglophone avant
de devenir la secrétaire du notaire
Jean R. Tétreault (un vieil organi-
sateur libéral). mais seulement
après avoir tenté l'expérience d’hô-
tesse de l'air. Ca n'a duré que trois
semaines...

Comme bien d'autres. Mme Bé-
rubé croit que c'est probablement
dans le cadre de son travail chez
Me Tétreault que son amie àpris le
goût ct au droit et à la politique. en
plus de s'impliquer dans une foule
d'organismes du milieu. considé-

occasions de se voir avaient donc
diminué considérablement». ajou-
te-t-elle. Depuis quelques années
cependant, la vieille amitié à refait
surface et les contacts sont plus fré-
quents.

Pour revenir aux sorties des deux
jeunes filles dans les années 1950,
alors qu'elles étaient adolescentes,
elles se limitaient grosso modo au
cinéma, aux soirées de danse à la
salle Saint-Louis (avec des heures
fixes de rentrée) ou des parties à la
maison entre amies le samedi soir.
«Nos mères respectives n'’ai-

maient pas vraiment qu'on aille
danser. Elles préféraient nous voir
bien au chaud à la maison. de
poursuivre Mme Bérubé. A l'occa-
sion. mon homonyme. mêmesi elle
était très sérieuse et disciplinée, ai-
mait déroger aux règles établies.
Ses parents. des gens stricts, le pre-
nait mal. Surtout Mme Gagnon.
D'autre part. cette dernière n'ac-
ceptait pas toujours le garçon que
Monique amenait a la maison ct je
me rappelle qu'elle ne tardait pas a
lui faire savoir».
Monique Bérubé ne cache pas

qu'elle est très fière du chemin par-
couru par sa bonne amie de tou-
jours. Elle est aussi très heureuse
de sa nomination qui rejaillit sur
Plessisville et tous les Bois-Francs.
Jamais une femme (ou un homme)
de la région n'a occupé un si haut
poste dans le gouvernement.  
 

 

Coupures d'électricité en hiver Il n’est pas Le proprio met
le voleur en fuite
 Gervais désire «améliorer

encore un peu les choses»
chements intervenus hier. le
maire de Sherbrooke a soumis
que «tout s’est fait dans le res-
pect de la politique adoptée
parle conseil municipal».

La revue «Technopolis Interna-
tional> consacre en effet entièrement
ce numéro au Québec et à sa situa-

% tion économique. Les articles sou-
3 vent peu élaborés mais accompagnés
A de photographies couleurs attirantes

1% présentent la Ville de Sherbrooke.
4 l’Université de Sherbrooke. le Cen-

| tre Microtech, la Société de micro-
électronique de Sherbrooke, C-
MACle Centre hospitalier universi-
taire de Sherbrooke et l'Hôpital
d'Youville.

Cette revue française écrite en
français et en anglais est diffusée à
l'ensemble des acteurs des technopo-
les (les ministères, collectivités loca-
les, centres de recherche. groupes
immobiliers, groupes d'entreprises,
sociétés de haute technologie). De
manière bimensuelle. clle fait part
des manifestations, des congrès na-
tionaux et internationaux ct des acti-
vités dans les parcs technologiques à
travers l'Europe.

question
que Québec
s’en mêle

Sherbrooke (FG)

Rock Forest

 

 

Albert BERUBE

ème si la police a mis la main au
M collet d'un voleur de dépanneurs,

avant-hier. à Sherbrooke. d'autres
malfaiteurs du genre continuent à courir
les rues: un individu armé d'un marteau de
soudeur a raté sa tentative de volt au Dé-
panneur Gama de Rock Forest, hier soir,
vers 21 h 20. lorsque le propriétaire de
l'établissement. Jean-Claude Dussault, à
riposté avec une barre de fer qu'il gardait
à proximité de sacaisse.

Le bandit solitaire a préféré ne pas
croiser le fer avec son vis-à-vis et il s'est
enfui à toutes jambes dans le stationne-
ment. à l'angle du chemin du Curé et du
boulevard Bertrand-Fabi, où M. Dussault
l’a poursuivi. sans toutefois pouvoir le rat-
traper.

Le voleur est vite monté dans sa voi-
ture. genre Duster noire du début des an-
nées 70, et il a embravé en direction des
rues Francheville. Faucher. Ftamand.
après quoiil à finalement réussi à sortir du
secteur et à disparaître dansla circulation.

La police a en main une cassette vidéo
du dépanneur sur laquelle apparaît le vo-
leur. a indiqué le constable Michel Cou-
ture de Rock Forest, Le bandit mesure en-
viron 5 pieds 9 pouces. dit-il. pèse environ
150 livres, a le visage ravagé par l'acnée et
aurait environ 22 ans. Portant une mousta-
che noire, il était vêtu d'une tuque ct de
bottes noires, et d'un manteau trois-
quarts, genre suède. arborant deux écus-
sons du côté droit et un autre du côté gau-
che. L'enquêteur Claude Monfettc s'oc-
cupe du dossier.

 

d’une telle procédure (coupu-
res de courant en hiver), le
maire de Sherbrooke n'entend
cependant pas inviter son cons-
eil municipal à imiter Hydro-
Québec et a ainsi mettre fin
aux interruption de courant en
hiver. «Pour l'instant, la politi-
que adoptée par le conseil est
toujours en vigueur», a-t-il si-
gnalé, disant avoir été informé
que depuis qu'Hydro-Québec a
mis fin aux coupures en hiver
(à la suite d’ailleurs d’un incen-
die mortel dans la région de
Trois-Rivières, l'an dernier),
les mauvaises créances se sont
multipliées par quatre.

Sherbrooke (FG)
 

  
 

 

ême s'il est hors de
M question pour l'instant

d'émettre une directive
à l'effet de cesser. en hiver, les
coupures d’électricité pour les
clients qui ne paient pas leur
compte, le maire Paul Gervais
essaie de voir s'il ne «serait pas
possible d'améliorer encore un
peu les choses».

«Par exemple, au lieu d’at-
tendre en janvier pour couper
l'électricité à un client qui n’a
rien payé de son compte à Hy-
dro-Sherbrooke depuis juin ou
juillet, n'y aurait-il pas lieu de
procéder dès le mois de novem-
bre?», s'est-il interrogé hier,

Et du reste, le directeur du
service municipal, Roger Va-
chon, a confirmé que poursix
d’entre eux, le courant avait été
rétabli avant la fin de la jour-
née. Dans l'autre cas, le loca-
taire avait selon toute vraisem-
blance quitté les lieux.
«L'histoire nous montre que
c'est pratiquement toujours
ainsi: quand on coupe le cou-
rant, après plusieurs mois et les
avis, les gens réagissent et nous
contactent pour prendre les ar-
rangements», a dit M. Vachon.

J est très directement la responsa-
bilité d’un conseil municipal à
qui appartient un réseau hydroë-

lectrique de décider ou non s'il procé-
dera à des interruptions de courant en
hiver.

_ «Hydro-Québec ou le ministère de
l'Energie et des ressources ne dispose
d'aucune juridiction en ce sens-là au-
près d'un réseau indépendant», a ainsi
fait valoir hier un porte-parole de cu
ministère. Bernard Gervais.

Selon lui donc. il appartient unique-
ment au conseil municipal de décider
de la politique à suivre en matière de
débranchement pour les clients qui ne
paient pas leur compte. Donc. mêmesi
des clients d'Hydro-Sherbrooke ou d'un
autre réseau municipal faisaient des re-
présentations à l'effet de modifier cette
politique, on l'orientcrait vers l'autorité
concernée; en l'occurrence le conseil
municipal de Sherbrooke dans le cas
d’Hydro-Sherbrooke. Mais du reste.
cela n’est qu'hypothèse car M. Gervais
soutigne que le ministère n'a jamais été
saisi d'une telle demande.

«Ce n’est pas facile de trou-
ver un juste milieu avec un
sujet commecelui-là, note M.
Gervais. D'une part, ce sont
des locataires qui n'ont jamais
versé un sou à leur compte ou
qui ne donnent aucune nou-
velle d'eux pour prendre en-
tente. D'autre part. les mauvai-
ses créances (480000$ en
1993) sont absorbées par les
clients qui, eux. paient leur
compte.»

Dans le cas des sept débran-

: Technopolis International a pro-
fité de la tenue de l'assemblée géné-
rale de l'Association of university re- précisant bien qu'il madresse

lated research parks et de par là aucun blame à l'endroit
l'International association of science du service municipal. Mais

parks, à Montréal, en 1993, pour réa- néanmoins, des vérifications se-
liser ce dossier «Québec, une écono- ront faites à cet effet: s'il s'avé-

mie ouverte sur le monde». rait possible de couper le cou-
LA ; rant à l'automne plutôt qu’en

La Société de développement hiver, on réduirait les problè-
économique de la région deSher- mes et le montant à recouvrer
brooke (SDERS) a collaboré à l’éla-; serait moins élevé.
boration de ces reportages. se . ;

S'il est conscient du risque

Au sujet des locataires qui
ont quitté les lieux, c'est envi-
ron le tiers des cas. Cela signi-
fie habituellement une perte fi-
nancière pour Hydro-
Sherbrooke, sauf si cet abonné
revient ultérieurement dans le
réseau. On fait alors en sorte
de prendre les arrangements
pour récupérer les sommes
dues.      

LaTribune
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Le combat des infirmières auxiliaires s'élargit
 

Gilles FISETTE Sherbrooke
 

des infirmières auxiliaires de
l’Hôtel-Dieu, de Sherbrooke, et

appuyée par sa fédération, s'est
élargie à un autre front, hier après-
midi.

La présidente du syndicat, Su-
zanne Quirion, la conseillère tech-
nique de la fédération en région,
Anny Bienvenue, et d’autres repré-
sentants syndicaux ont en effet pro-
fité de la tenue, dans un restaurant
de Sherbrooke, d’une réunion des
directrices et directeur de soins in-
firmiers de centres hospitaliers de la
région, pour attirer à nouveau l’at-
tention surla situation précaire de
leur profession. Ils ont interrompu
la rencontre pour organiser une re-
mise de «cadeaux».

«Le problème. c’est vrai non
seulement à l'Hôtel-Dieu où la di-
rection vient de fermer des postes
d’infirmières auxiliaires en chirur-
gie. mais c’est un scénario qui se
produit ou va se produire partout

L a bataille livrée par le Syndicat

au Québec», a signalé Mme Qui-
rion.

Un réveil-matin
Les manifestantes ont ainsi

remis un réveil-matin a la directrice
des soins infirmiers de ['Hotel-
Dieu, Marie-Claire Pelletier, pour
lui «rappeler qu’il est l’heure de
prendre soin de notre profession».

Aux autres directrices présentes,
elles ont remis un t-shirt aux cou-
leurs du syndicat. Un message l’ac-
compagnait. La fédération etle syn-
dicat leur demandent de rechercher
la meilleure façon d’utiliser les in-
firmières auxiliaires dans chaque
établissement.

En favorisant les infirmières au
détriment des infirmières auxiliai-
res, les directions font en sorte
u'environ «20 000infirmières auxi-

liaires dans la province vivent dans
l'incertitude et l'anxiété».

Ce message a été porté à l’atten-
tion des directrices Mireille La-
casse, du centre hospitalier La Pro-
vidence, de Magog; Françoise
Therrien, de Lac-Mégantic; Chris-
tine Koury, du Centre hospitalier

 

 

MOP/   AD .x 5 7.

> 2.
= TA

«= =

7 $/ > ~~

ITA 100
ITALIEN INTENSIF

(pour débutants)

 

* 2 soir par semaine
{lundi et jeudi)

* 6 heures de cours
ar semaine
18 h 30-21 h 30)

* Grammaire et
conversation

* Méthode directe et com-
municative  

 

   
“a

BA
NIV FERS

BISHOP'S
UNIV ERSTEDY

Débutant la semaine du 17 janvier 1994

 

 
 

de Sherbrooke; Lise Gaudreau, du
Centre hospitalier de soins de lon-
gue durée du Val St-Frangois; ct
Denise Leconte, d'Asbestos; ainsi
uc du directeur du centre hospitu-

hier St-Vincent de Paul, Denis De-
mers.

Par ailleurs, interrogée sur la
déclaration dela présidente du syn-
dicat des infirmières, Hélène Va-

chon, qui avouait être dans l'igno-
rance des motifs et des objectifs
derrière les nouvelles structures de
travail mises en place a I'Hotel-
Dieu, Mme Pelletier a signalé
qu'une rencontre doit avoir lieu,
aujourd'hui, à ce sujet entre les
deux parties.

Elle a souligné que les réaména-
gements s’imposaient en chirurgie

où le besoin d’infirmières était réel.
Ces réaménagements ont été portés
à la connaissance de chacun dans le
bulletin d’information interne.
Aussi, MmePelletier estime que les
besoins d'information du syndicat
des infirmières portent surtout sur
des aspects précis et non sur l'en-
semble du dossier.

De son côté, le directeur général

Six mois de prison après une
arrestation pour facultés affaiblies
 

Jacques LEMOINE Sherbrooke
 

Cour supérieure de Saint-Fran-
çois a condamné un conducteur

à la peine maximale de six mois de
détention et à une interdiction de
reprendre le volant pendant trois
ans, après une neuvième infraction
pour capacité affaiblies depuis
1972.

Il vient de substituer cette sen-
tence à une peine de 90 jours dis-
continus, imposée en première
instance à Bernard Brault. âgé de
45 ans et demeurant rue Delorme, à
Sherbrooke. Le juge Fréchette a
souligné qu’il fallait se rendre à
l’évidence que l’accusé ne montre
aucun désir ou signe de réhabilita-

L ¢ juge Raynald Fréchette de la
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Vite les voleurs?
Encore plus que ça!

Sherbrooke - Un incident sur-
venu en soirée mardi, 8e avenue,
dansle quartier est de Sherbrooke. à
livré deux leçons bonnesà retenir.

Ne devant quitter son véhicule
que quelques minutes, la conductrice
à laissé les portières débarrées et son
sac à main à l’intérieur.

Vers 19 h 30, elle a constaté le
vol de son sac à main. soit un peu
d’argent, quelques broutilles et sur-
tout, tous ses papiers et cartes.

Quand elle a donné sa version
des faits aux policiers municipaux de
Sherbrooke vers 21 h 30, elle avait
appris des autorités de Visa qu’il y

tion.
La police avait intercepté le pré-

venu le 14 avril, parce que son véhi-
cule n’avait pas de feux arrière et
avait constaté son état ébrieux con-
firmé par un test d'alcoolémie de
170 mlg.Le juge Fréchette a indiqué
que la situation de l'inculpé est
préoccupante, au point qu’il fallait
le protéger contre lui-même.

«Le tribunal n'arrive pas à com-
prendre comment il se fait qu’une
personne raisonnable ne fait ou
n’entreprend quelque démarche
que ce soit aux fins d’obtenir de
l’aide, pour la solution d’une diffi-
culté comme celle avec laquelle il
est aux prises». a-t-il noté.

Le juge Fréchette a souligné
qu’il lui semblait nécessaire de don-
ner à la sentence un caractère de
dissuasion,  puisqu'aucun autre
moyen n’avait convaincul'accusé de

s’amender. «Celui-ci n’a malheu-
reusement pas encore compris que.
s’il pouvait consommer de l'alcool à
volonté, il ne lui est pas permis de
risquer sa vie et celle des autres au
volant d’un véhicule en état de fa-
cultés affaiblies», a-t-il mentionné.

La cour a relaté que les capaci-
tés affaiblies au volant sont la cause
première de nombreux accidents de
la route qui, en plus de causer des
dommages importants, entraînent
des blessures aux conséquences gra-
ves quand ce n’est pas purement et
simplement la mort.

«Heureusement pour lui. l’ac-
cusé n'a pas été impliqué jusqu'à
maintenant dans ce genre d’acci-
dent, mais une seule fois pourrait
être la dernière», a-t-il ajouté.

La procureure Claire Desgens
avait demandé une révision de la

de l'Hôtel-Dieu, Albert Painchaud,
déclare que le dossier n’est pas pro-
pre à son établissement, mais bien
d'ordre provincial. Depuis plusieurs
années,dit-il, on assiste au plafon-
nement de la profession des infir-
mières auxiliaire. Il estime que la si-
tuation n'a rien de dramatique mais
est amplifiée par l'attention que lui
accordent les médias.

neuvième

première condamnation imposée le
28 septembre, en invoquant qu’elle
était nettement insuffisante et ne
tenait pas compte des antécédents
du prévenu, ainsi que des facteurs
de dissuasion et d’exemplarité.

Elle a rappelé que Brault avait
été condamné pour capacités affai-
blies en 1972, 81, deux fois en 82,
deux fois en 89 pour des infractions
commises en quelques heures, ainsi
que deux fois en 92, dont une pen-
dant une interdiction de conduire.

Me Desgens avait alors plaidé
que la dernière infraction de l’in-
culpé mérite la peine maximale de
détention.Le juge Fréchette a donc
retenu son argumentation.

Les jours de détention purgés par
Brault depuis l'imposition de sa
peine discontinue seront retranchés
de sa nouvelle condamnation.

 

avait déjà eu, dans ce court laps de
temps, trois transactions avec sa
carte de crédit.

Même pour une fraction de se-
conde. a rappelé l’intransigeant
Serge Fournier, relationniste de la
Police municipale de Sherbrooke, il
ne faut laisser ni les portières du vé-
hicule déverrouillées ni rien de va-
leur à la vue et encore moins la clé
de contact.

Quantà l'utilisation rapide qu'un
voleur peut faire d’un bien volé. ça
se passe de commentaires.

Tête dure
ou système déficient

Sherbrooke - Plutôt que de s'im-

 

multiples

ABS

pée

1993

IN
ES
S
R

 

6
1
2
0
5

7e a,
wl PIER7s

 

 

- Traction avant.

Suspension a bras

- Différentiel auto-
bloquant à coupla-
ge visqueux. Freins

- Entièrement équi-

Proclamée meilleure

voiture de luxe en

par l’Association
des journalistes

. automobiles

? du Canada.

    

 

 

Synonyme de perfection

 

  

, luxe, sécurité et performance

**/148 mois
Préparation et transport inclus.

 

 

 

   
049

Visitez notre salle d’exposition sans tarder

SHERBROOKE
OV IN FIN IT

Wi heatie. cé

 

 

-wr 
* Location 48 mois Echange ou comptant de 3 000$ pour la G20 et 5 000% pourla J30. Limite de 96 000 km sujet à l'approbation du crédit. 7*/km excédentaire. Préparation et transport inclus. Taxes en sus

*

/48 mois
Préparation et transport inclus.

mobiliser au feu rouge, à l’entrée de
l'intersection majeure des rues King
Ouest et Des Grandes-Fourches, au
coeur de Sherbrooke, un automobi-
liste s’est arrêté en plein centre de la
chaussée.

Deux patrouilleurs de nuit se
trouvaient par hasard dans le secteur
et ont vu l'individu le nez collé dans
son pare-brise givré essayant sans
doute de deviner à quel endroit il
pouvait bien se trouver.

Quand les policiers ont vérifié ce
qu'il en était, une haleine capiteuse
les à accueillis.

Le Forestois de 40 ans u été in-
vité à une séance d’alcootest qui a
bavassé des teneurs de 270 et de 260
milligrammes d’alcool par 100 millili-
tres de sang.

Mais la plus grosse surprise de la
nuit concernait le permis de con-
duire de l’automobiliste. Ce permis
était sous le coup de six sanctions
pour amendes non payées ou encore
pour des affaires criminelles. L'indi-
vidu faisait pour sa part l’objet de
deux mandats d'arrestation émis du
côté de Saint-Hyacinthe et de la
CUM.
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La monnaie de

commerce les a trahis
Sherbrooke - Lors d'une introduc-

tion avec effraction, rue Goyette, aux
limites de Sherbrooke et d'Ascot
dans le quartier ouest, des voleurs
ont mis la main sur des bijoux, de
l'argent mais également de la mon-
naie Canadian Tire.

Le montant du vol a été établi à

quelque 1400 $ dont quelque 300 $
en monnaie Canadian Tire.
Ne négligeant aucun truc, la Police

municipale de Sherbrooke à de-
mandé l'assistance des deux maga-
sins du même nom au cas où des
acheteurs possédant beaucoup de
billets du commerce s'y présentent.

Le stratagème a donné de bons ré-
sultats puisque quatre individus ont
été appréhendés par les policiers.

Hier. on a appris qu'une seule per-
sonne, à savoir un individu jouissant
d'une libération conditionnelle, se-
rait accusé relativement à ce dossier
de vol avec effraction.

Il résidait tout près du domicile de
sa victime.

Courte balade
pour deux jeunes
Sherbrooke - Deux heures après

avoir été informés qu'une voiture fa-
miliale Ford Taurus 1988 avait été
volée, rue Ontario, dans le quartier
nord de Sherbrooke, les patrouil-
leurs Daniel Martin et Daniel Bre-
ton, de la Police municipale de Sher-
brooke. ont intercepté le véhicule.
près du centre-ville, avec deux jeunes
suspects à bord.

L'automobile s'apprêtait à quitter
la rue Gillespie pour la rue King,
quand elle est apparue dans le colli-
mateur des deux policiers.

Le conducteur, agé de 18 ans, de
Sherbrooke avait déjà des antécé-
dents judiciaires à son actif tandis
que son passager. un adolescent de
16 ans, à été remis à sa famille d'ac-
cueil.
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Investitures péquistes

Un Se dans Saint-François
et un 2e dans Jo
 

Serge DENIS Sherbrooke
 

ciellement annoncé, hier, son
intention de porter les cou-

leurs du Parti québécois dans le
comté de Saint-François lors des
prochaines élections. It s'agit de
Robert Gagné, un militant de lon-
gue date qui occupe le poste de di-
recteur des écoles primaires la Pas-
serelle à Waterville et Notre-Dame-
de-la-Paix à Johnville.

Prenant la parole en conférence
de presse devant une vingtaine de
membres réunis dans le nouveau
local du PQ, sur la rue King Est à
Sherbrooke, Robert Gagné s’est dé-
crit comme un travailleur de la
base. «J'oeuvre dans le domaine
scolaire commedirecteuret tous les
matins, je sens le malaise dans le-
uel est plongée notre société», a-t-

il lancé à ses supporteurs. Sans
idéal à moyen et à long terme, sans
contrat social clair, nous sommes
condamnés à perdre notre dignité,
notre fierté.»

A l'instar de ses deux adversai-
res péquistes dans le comté (Serge
Cardin et René Turcotte), le candi-
dat affirme sa foi souverainiste.
«L'échec de Meech, le non de
Charlottetown, l’élection du Bloc
québécois à Ottawa sont des indica-
teurs certains que notre population
veut du changement. Le Québec
doit prendre sa décision pour survi-
vre.»

Cette volonté de renouveau,
Robert Gagné dit la percevoir quo-
tidiennementet il la croit suffisam-
ment ferme pour déloger Monique
Gagnon-Tremblay au poste de dé-
puté de Saint-François. «Les gens

U n troisième candidat a offi-

 
   réclament du

changement»,
dit-il avec con-
viction. Il ne
s'est d'ailleurs
pas géné pour
diriger une bou-
tade à l'endroit
de ceux qui lui
demandent s’il
croit être en
mesure de rem-
porter une élec-
tion contre un
des gros canons
du Parti libéral.
«Un canon qui
n’a plus de mu-
nitions et qui ne
fait que nous
jeter de la pou-
dre aux yeux ne

hnson

       

 

 

nous fait pas
Robert Gagné

peur.»
Pratiquement au même mo-

ment, dans les locaux du Syndicat
des pâtes et papiers de la Domtarà
Windsor, Pierre Leblond, un
deuxième candidat, annonçait qu’il
faisait le saut à l'investiture pé-
quiste de Johnson devant une tren-
taine de partisans.

Certaine renommée dans Johnson
«Le comté de Johnson est un

comté d'agriculteurs et de travail-
leurs», affirme d'entrée de jeu l’ou-
vrier de la Domtar en affirmant
compter de nombreux appuis au
sein de son milieu de travail de
même qu’auprès des cultivateurs de
l'endroit avec lesquels il a déve-
loppé certains liens lorsqu’il travail-
lait pour les laiteries Carnation et
Agropur.

Pierre Leblond s'est acquis une
certaine renommée en pilotant no-

 

Pierre Leblond
tamment les dossiers de la relance
de l'ancienne usine Domtar, de
l’usine de cogénération, de l’instal-
lation d’un parc industriel léger à
Windsor et de l'élaboration d’un ré-
seau de pistes cyclables. I! entend
faire preuve de la même détermina-
tion pour les dossier qu’il se pro-
pose de défendre à Québec.

«Je n'ai que 33 ans et je sais que
ceux qui m'appuient sont pour la
plupart âgés de 25 à 40 ans ou ce
sont des personnes âgées qui veu-
lent voir un jeune prendre la place.
Souvent, les politiciens parlent
d'emploi. mais sont bien loin de
connaître la réalité. Moi je suis le
seul candidat de Windsor et je me
présente pourfaire avancer les dos-
siers régionaux.»

Le maire Clément Nault de
Bromptonville a déjà annoncé qu’il
serait candidat à l’investiture pé-
quiste.

Roger Nicolet: une feuille
de route impressionnante
 

Gilles DALLAIRE Magog
 

eu d’Estriens. de naissance ou
P d’adoption comme I'est Roger

Nicolet, peuvent présenter une
feuille de route impressionnante
autant que la sienne sur le plan po-
litique comme sur le plan profes-
sionnel.

Ingénieur de carrière, il a été,
comme maître d'oeuvre ou à un
autre titre, associé à la réalisation
de plusieurs projets de grande en-
vergure qui ont profondément
changé le visage des endroits où son
savoir-faire a été employé. La Voie
maritime du Saint-Laurent, la Place
Ville-Marie, le nouveau campus de
l’Université du Québec à Montréal,
le Centre canadien d'architecture,
le pont tunnel Louis-Hippolyte-La-
fontaine, l'Université du roi Aldula-
ziz de Djeddah, la Pyramide du
Louvre, le Village olympique, la
Place Bonaventure et la Tour du
Canadien National, pour en nom-
mer seulement quelques-uns, por-
tent sa marque.

Né en 1931 à Bruxelles d'un
père suisse ct d’une mère belge, il
est venu au Québec en 1955 dans le
cadre d’un programme d'échange
entre l'Ecole polytechnique de Zu-
rich et l'Ecole polytechnique de
Montréal où il s’est spécialisé dans
la recherche sur la résistance des
matériaux.

Après avoir été pendant quel-
ques années à l'emploi de la Corpo-
ration de la Voie maritime du
Saint-Laurent ou il a été appelé à
résoudre les problèmes de structure
causés par les ponts levants, il a été
associé à la construction de la Place
Ville-Marie et aux études préala-
bles à la construction du pont-tun-
nel Louis-Hippolyte-Lafontaine. Il
est cn pratique privée depuis 30 ans
et il est président de la firme de gé-
nic-conseil Nicolet, Chartrand,
Knoll.

Etabli à Austin au début des
années 1970, il est maire de cette
municipalité depuis 1977. Deux ans
plus tard, il est devenu préfet du
comté de Brome et, lors de la créa-
tion des municipalités régionales de
comté en 1982, 1] a été élu préfet de
la municipalité régionale de comté
de Memphrémagog, poste qu’il a
occupé sans interruption jusqu'à ce
qu'il annonce hier soir, à fa surprise
générale, qu’il ne solliciterait pas un
septième mandat.
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Sa capacité de travail phénomé-
nale, son dynamisme et surtout sa
capacité d’unir dans la poursuite
d’objectifs communs des hommeset
des femmes peu enclins à travailler
ensemble à cause d’intérêts diffé-
rents. parfois opposés, lui ont valu
d’être élu président de l’Union des
municipalités régionales de comté
du Québec en 1985. TH a occupé ce
poste sans interruption depuis lors.

Tant comme maire d’Austin
que comme préfet de la municipa-
lité régionale de comté de Memph-
rémagog et comme président de
l’Union des municipalités région-
ales de comté du Québec,il a été un
ardent défenseur de l’autonomie
municipale. Il a aussi plaidé vigo-

DUR,
VACANCES!

[)

LEC CHATC COMME FELIX AIMENT lx

reusement en faveur de la prise en
charge de la protection policière, de
la surveillance des plans d’eau et de
l’élimination des déchets par des or-
ganismes intermunicipaux.

M. Nicolet a livré un combat
tout particulièrement acharné con-
tre la dévolution aux municipalités
du coût des services fornis par la
Sûreté du Québec et il n’a renoncé
à la lutte qu'après avoir épuisé tous
les moyens légaux et autres à sa dis-
position.

Toutes les personnes qui ont
été appelées à travailler avec ou
contre lui reconnaissent sa largeur
de vues, son intégrité et sa grande
courtoisie.

LES  
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Editorial
La Tribune, Sherbrooks, jeudi 13 janvier 1994

 

Raymond Tardif, Président et Éditeur
La Tribune

Jacques Pronovost, |Rédacteur en chef

Roch Bilodeau, Editorialiste en chef adjoint

 

dernier remaniement ministériel du nouveau premier ministre,
Daniel Johnson. Elle ne sort heureusement pas perdante de cette

cure d'amaigrissement de 30 à 20 ministres. Au contraire, avec l’acces-
sion de Mme Monique Gagnon-Tremblay au presti-
gieux poste de vice-première ministre et de présidente
du Conseil du trésor, l’Estrie reste aux premières loges
du pouvoir politique.

L a grande région estrienne peut se compter chanceuse à la suite du

L'entrée en scène du député de Frontenac, Roger Le-
febvre (Justice), lui assure un autre fauteuil au conseil
des ministres. Pour sa part, Yvon Vallières de Rich-
mond, mêmes’il est rétrogradé, conserve un poste pri-
vilégié de confident de ces ministres en tant que whip
du parti.

 

Jacques
PRONOVOST

Et cela est particulièrement important. Qu'on le veuille ou non, une
région dynamique a besoin d'être représentée là où les discussions se
produisent, où les décisions se prennent. Tout député sanstitre peut
faire un bontravail de base,c’est par la connaissance des menus dé-
tails des projets gouvernementaux que le député-ministre permettra
aux acteurs régionaux d’être privilégiés. Ils sont les yeux et les oreilles
de nos décideurs locaux; ils en sont aussi les porte-voix.

Le nouveau cabinet de Daniel Johnson manqueparailleurs de cette 

Les yeuxet les oreilles d'une région
représentativité régionale. Douze des 21 membres de cette équipe
sont de Montréal. Par défaut plus que par nécessité d’ailleurs.

Ce n’est que temporaire,l’année 1994 en étant une d’élection. Pour-
tant les prochains mois seront d’une grande importance, la prochaine

“ année déterminante, le mandat du prochain gouvernementcapital. Si
l’élection provinciale a lieu à l'automne comme prévu, beaucoup d’eau

aura coulé sousles ponts et la reprise économique sera, espérons-le,
déjà amorcée. La présence de Mme Gagnon-Tremblay au premier
rang nous permet de croire que nous ne laisserons pas passerle train.

La députée-ministre de Saint-François ne fait toutefois pas l’unani-
mité au sein des forces régionales de concertation. En coulisse onlui
reproche son manquedevisibilité, son détachement apparent envers
les causes régionaleset le peu de retombées en région de son pouvoir
d'influence. Il y a du vrai et du faux dans tout cela. Maisles critiques
tiennent plus au fait de la personnalité peu flamboyante et dela dis-
crétion de la dame. De son éthique personnelle aussi que tous ne par-
tagent pas nécessairement. Elle n’est pas de celles qui font des décla-
rations fracassantes, qui se vantentsurles perrons d’église ou même
quidistribuent des subventions qui n’en sont pas à tous les vendredis
pourépaterla galerie.

Son style se confond avec celui de son chef: calme,rigueur, discrétion.
Professionnalisme et éthique ne signifient pas nécessairement froi-

deur. Il faut dépasserla partisannerie pouren saisir les nuances. L'ef-
ficacité passe souvent par d’autres voies que les actes d’éclat.

Mme Gagnon-Tremblay a réussi à signer une entente donnantplus de
pouvoir discrétionnaire au Québec en matière d'immigration pendant
une période trouble de guerre de juridiction. Cela ne donnerien
commetelà l'Estrie mais démontre une capacité de négociation inté-
ressante chezla titulaire du difficile poste de présidente du Conseil du
trésor. Elle avait mis à profit ce talent en 1991 afin de résorberla crise
régionale qui secouait l’ACDEdevenue le nouveau CRD (Conseil ré-
gional de développement de l'Estrie). :

Parailleurs, la région est aussi celle au Québec qui, après les grands
centres, accueille le plus et le mieux les immigrants. Mémesi cela est
difficile à saisir, il s’agit d’un enrichissementcollectif pour la région
réalisé sous son règne comme ministre des Communautésculturelles
et de l’Immigration. On dit aussi qu’elle a grandementfavorisé la ré-
gion quand celle-ci a obtenu plus que sa quote-part d’un programme
spécial de relance en 1991.

Ses nouvelles fonctions pourraient n'avoir qu'un caractère éphémère
compte tenu de l'élection à venir. Les péquistes qui se bousculent aux
portes, principalement dans son comté. reniflent aussi l’odeur du pou-
voir. L'important pour les Estriens, c’est que les politiciens qu’ils éli-
sent y soient et puissent y exercer un rôle prépondérant.  
 

  POINT DE VUE

les fétes parce que je crois que
l'attribution des paniers de Noël

est devenue une nécessité. La quan-
tité des familles qui vivent conti-
nuellement sur la marge de léurs
ressources est effarante. Il n’est
donc pas question d'être contre les
paniers de Noël et la générosité des
donneurs individuels et de ceux qui
préparent et distribuent les paniers
doit être applaudie.

J e n'ai pas écrit cet article avant

Pourtant. le phénomène des pa-
niers de Noël doit nous poser des
questions, et plus le phénomène
prend de l’ampleur, plus les ques-
tions deviennent angoissantes. Pour
mieux faire comprendre cette an-
goisse. reprenons le vieux proverbe
(chinois?): «Si tu rencontres quel-

Des paniers de Noël
pour camoufler
l'injustice sociale

dividus qui donnent, ceux qui prépa-
rent et distribuent les paniers sont
tellementpris parleur travail et par-
fois tellement grisés par la charité
qu’ils en oublient souvent que toute
l’opération ne fait que camoufler
l'injustice sociale. (...) Pas plus au-
jourd’hui qu’hier, on ne peut solu-
tionner par la charité un probleme
causé par l'injustice. Et cela devrait
étre présent a la conscience de tous
ceux qui participent à l'opération.

Ce qu’il faut bien comprendre,
c’est que ceux qui enlèvent les can-
nes à pêche s'accommodent très
bien de la générosité des donneurs
de poisson. On annonçait récem-
ment qu’un organisme de Montréal
avait regroupé mille collaborateurs
et que 700 compagnies avaient con-
 

Pour empêcher le monde de voir
que le système est très malade
 

qu'un qui a faim, tu peux lui donner
un poisson ou tu peux lui fournir
une canne a péche et lui apprendre
à pêcher». Et voila où l'angoisse
m'étreint: nous vivons dans une so-
ciété qui valorise ceux qui enlèvent
les cannes à pêche et qui glorifie
ceux qui donnent du poisson. Vous
avez sans doute compris. Pourarri-
ver à compétitionner au niveau in-
ternational. pour se refaire une
santé financière. pour favoriser la
reprise économique. les compa-
gnies, petites et grandes, coupent
des emplois, créent du chômage, en-
lèvent des cannes à pêche. Et les
pouvoirs publics agissent de la
même façon. Certaines compagnies
annoncent des mises à pied signifi-
catives au même moment où elles
annoncent des profits par mil-
lions $ . Et c'est bien vu! Les agen-
ces gouvernementales publicisent
une mince ou éventuelle reprise
économique en même temps
qu'elles informent d’une augmenta-

tribué aux dons nécessaires. L'an
passé, une compagnie de bière fai-
sait sa publicité à mêmeles distribu-
teurs de paniers. L'an passé aussi, le
Stade Olympique, après l'événe-
ment de la poutre, a tenté de se re-
faire une image en emplissant son
enceinte de cannes de conserves,
etc. Ceux qui ont de l’argent dans
notre société s'en tirent bien mieux.
au moins à court terme, en enlevant
les cannes à pêche et en aidant les
donneurs de poisson. La générosité
et la charité ferment bien des gueu-
les qui auraient intérêt à crier. Dans
une situation socio-économique
commecelle que nous vivons, où la
pauvreté s’élargit et s'approfondit.
où l’argent est aspiré vers le haut, la
générosité charitable est beaucoup
plus économique qu’un minimum de
justice. Elle est aussi beaucoup plus
rentable politiquement. Elle bail-
lonne les victimes, endort les colla-
borateurs et fait vivre un bon nom-
bre d'organisations (organisateurs!)
 

La générosité charitable est
beaucoup plus économique
qu'un minimum de justice
 

tion des chômeurs et des assistés so-
ciaux. Il faut constater aussi que
ceux qui enlèventles cannes à pêche
s'empressent de les détruire, parce
que la très grande majorité des em-
plois disparus ne réapparaitront ja-
mais. mêmes’il y a reprise économi-
que, c’est-à-dire s’il y a plus d'argent
qui circule. Ceux qui auront cons-
ervé leur travail auront vu leur
charge de travail augmenter et ceux
qui sont partis auront été remplacés
par des machines. Je ne questionne
même pas le processus. Ce qui
m'angoisse, c’est que ce processus
soit valorisé: l'économique aux dé-
pens de l’homme, la reprise écono-
mique au profit du chômage.

Et voila que deviennent nécessai-
res les donneurs de poisson. Pour
bien montrer que je dis cela sans
mépris, j'avouerai que je suis moi-
même impliqué dans un réseau de
donneurs de paniers de Noël. Mais
nous jouons très bien le rôle: ca-
moufler l'acné. cacher les boutons
pour empêcher le monde de voir
que le système est très malade. Ceux 

charitables.

Si j'ai voulu vous partager certai-
nes de mes angoisses. mon objectif
n’était pas d'attaquer les entrepri-
ses: leur finalité est de faire de l’ar-
gent et elles prennent les moyens à
cet effet. Il n’était pas non plus d’at-
taquer ceux qui se font du capital
sur le dos des pauvres en organisant
la charité; il n’y a pas d'espoir de ce
côté-là. Mon seul but est de faire
prendre conscience au grand nom-
bre des bénévoles généreux qui tra-
vaillent pour les paniers de Noël
qu'ils jouent bel et bien le rôle de
donneurs de poissons et que s'ils
sont appelés à jouer ce rôle, c'est
que, quelque part, des ramasseurs
de cannes à pêche sont joyeusement
à l’oeuvre, avec la bénédiction de
ceux qui nous dirigent. Nous ne
changerons rien si nous ne sommes
pas conscients de ce qui se joue au-
tour de nous. Comme le dit encore
un proverbe: «Une grande voile est
inutile à un bateau qui n’a pas de
gouvernail».

 

 

 

 

 
|

     

  

 

  CEZZ
i.=

LAROBE ÇA VA,
IEN A DIRE …MAIS |
JE ME SENS LIN Fey

PETITE TANS MES
SOULIERS.

      

  

  

 

 
 

 

tien fait maintenant ce que Kim
Campbell annonçait pendant la

dernière campagne électorale: cou-
pures de services et augmentation
des impôts.

L e gouvernement de Jean Chré-

Avant l'élection, M. Chrétien di-
sait qu’il créerait des milliers d’em-
plois et que cela augmenterait à tel
point les revenus de taxes qu’il
n’aurait pas à couper les services et

à augmenter le fardeau fiscal. Les
électeurs québécois francophones
n’ont pas cru le discours de M.
Chrétien et M. Chrétien lui-même
le croyait-il? Faut-il en conclure
que notre premier ministre aime
mentir?

À monavis, le discours franc de
Mme Campbell ne sera jamais ac-
cepté par les électeurs tant qu’ils
verront que leur gouvernement pra-

Le Christ est vivant!..
au guichet automatique pour
un retrait. Quelques person-

nes attendaient l'ouverture de la
caisse populaire. «ÂÀs-tu reçu ton
criss de chèque?», demandel’un sur
un ton arrogant. Par la suite, j'avais
un rendez-vous chez un commer-
çant pour une offre de services.
Assis dans son bureau, il prit un
appel: «Ça va bien cn criss... dans le
temps des Fêtes, y'a jamais de ré-
cession», Dans l'après-midi de la
même journée,je pris l’autobus; un
jeune parlait d’une cassette de mu-
sique à un autre: «La première
toune est bonne en criss». Le soir

M autre jour, je me suis rendu

 

  

 

   
Michel Sher-
brooke:

Desloges,
«Personnellement,

je n’ai pas d'auto, mais c’est 
  

QUESTION DU JOUR

Chantal
brooke:

même, j'ai dû prendre un taxi à
cause d’une pluie verglaçante: le
chauffeur émit son opinion sur le
temps dans ces mots: «Même si y
fait pas beau, on à eu un criss de bel
automne!».

Comme les magasins étaient ou-
verts le soir pendant cette période
des Fêtes, j'ai eu droit à un dernier
rappel de la venue prochaine de
Jésus par le Minuit chrétien joué en
musique au fond du centre com-
mercial.

Vraiment, le Christ est vivant...

Jacques Noël
Sherbrooke

tique l'injustice.
Pourquoi les ci-
toyens accepte-
raient-ils de
payer plus de
taxes quand ils
savent que ces
taxes servent à
mettre des mil-
liards $ sur le
tas des milliar-

Jean Chrétien daires?
Pourquoi accepteraient-ils des

coupures de chômage et de services
sociaux quand ils savent que leurs
gouvernements verseront plus de
cinquante milliards $ d'intérêts aux
mieux nantis de la terre pour l’an-
née 1994?

Seul le mensonge pouvait per-
mettre à M. Chrétien d’accéder au
poste de premier ministre pour
mieux servir ses maîtres: ceux qui
peuvent payer trois milles dollars
pour un souper.

Non, M. Chrétien n'aime pas le
mensonge. Il aime l'illusion du pou-
voir.

 

Clermont Domingue

P.S: Bonne année 1994 à tous ceux
et celles qui se préoccupent de
l’avenir de nos enfants.  

ESALROCO(4

Coupures
aux dépens
des démunis
Monsieur Roger Lefebvre,

Ministre de la Justice

epuis quelques décennies
D maintenant, Caritas-Sher-

brooke est connu comme un
organisme communautaire engagé
dans le développement et d’organis-
mes d'aide ct de promotion de la
solidarité avec les moins bien nan-
tis. C'est a ce titre que nous nous
intéressons a une récente décision
de votre ministére concernant la ré-
duction des allocations a trois servi-
ces de protection des consomma-
teurs et d'assistance à des
personnes aux prises avec de gros-
ses difficultés financières. Il s’agit
de:

- Service budgétaire populaire
(S.B.P.)

- L'Association coopérative
d’économie familiale (A.C.E.F.)

- L'Office de la protection aux
consommateurs (O.P.C.).
Nous croyons cette décision mal-

heureuse et nous disons pourquoi:
aucune diminution d’allocation
n'est agréable certes, mais elle peut
devenir odieuse si elle se fait au dé-
triment des citoyens les plus pau-
vres ou les moins bien nantis. S’il
est des groupes qu’il faut protéger
en période de difficultés financières
comme celle que nous traversons,
c'est bien ceux-là. T1 faudra alors
plutôt augmenterla protection telle
que celle assurée par les organismes
en cause qui peuvent compter sur
un personnel compétent et inté-
ressé mais bien mal rétribué, consi-
dérant la qualité des services of-
ferts.

Il y à aussi le fait qu'aucune cons-
ultation n’a précédé l’annonce de
ces coupures. Une décision prise
peut-être par quelque fonctionnaire
fantôme qui n'est jamais venu
échanger avec les responsables lo-
caux des services. Derrière une dé-
cision de ce genre,il y a malheureu-
sement une attitude paternaliste
doublée apparemment d'un certain
mépris pour ces bons socio-commu-
nautaires pas organisés comme
groupe de pression ct peu enclins
aux revendications musclées!
Nous espérons que cette repré-

sentation sera bien reçue et trou-
vera écho auprès de votre ministère
et que suivra une révision des déci-
sions prises.

Soyez assuré de notre désir de
collaborer au mieux-être de nos
concitoyens.

Le conseil d’administration
de Caritas-Sherbrooke
Par Trefflé Michaud

Président
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Sher-
trouve.

C’est trop élevé. Nous ve-

Gaston

brooke:
Bourget,

«Oui, je
Bureau,

«Qui,
Les autorités municipales

  

  

 

Réal |

 

Sher-
c’est trop.

  
æssard, Rock Forest:

«30 $, c'est trop élevé. Ca
pourrait être meilleur mar-

   
Claude Arguin, Lac-Mé-
gantic: «C'est trop cher. 30
$ pour un simple stationne-   
 

qui reçoivent les paniers seraient Gaston MICHAUD bien sûr que c'est trop  nons tout juste d'en rece- devront baisser les amen- ché. les gens respecteraient ment. Bien souvent ce n'est

très mal venus de crier parce qu’ils Intervenantsocial élevé, 30 $ pour unc voir deux de suite.» des.» autant les règlements. Ce que pour quelques minutes

sont entourés de générosité. Les in- Racine amende de stationnement.» n'est pas aussi grave que les de retard.»
excès de vitesse.»

ADMINISTRATION RÉDACTION PUBLICITÉ PRODUCTION COMPTABILITÉ TIRAGE
Roymond Tordi Jean-Guy Farah Jacques Pronovost Pierre-Yvon Bégin Gilles Botsjoly François Fouquet Daniel Gauthier André Corriveau Julienne Poulin Pierre Dubols André Custeau
Président et Éditeur Vice-président Rédocteur en chef Directeur del'information Directeur Directeur adjoint Directeur Contrôleur Géronte du crédit Directeur Adjornt au directeur
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L'OFFRE S’APPLIQUE AUSSI AUX :

» Festiva * Mercury Cougar * Lincoln Mark Vil

* Mercury Tracer « Ford Crown Victoria « Ford Ranger

 

 

* Ford Mustang « Mercury * Ford Econotine

* Ford Taurus Grand Marquis « Ford Bronco
= Mercury Sable « Lincoln Town Car « Ford Série F
» Ford Thunderbird» Lincoln Continental

POUR LA PLUPART DES MODÈLES FORD, MERCURYET LINCOLN 1993.
Économisez jusqu'à 7000 $
à l'achat de tout véhicule neuf
Ford, Mercury ou Lincolnt.

Composez le
1 800 465-CIBC

Composez le 1 800 387-4966
pour en savoir plus sur tous les véhicules Ford. Des idées qui font du chemin. En route pour Lillehammer.

*Lotlre de taux de ordi applique a tous les modeles Ford 189$ evception faitecu Ford Explorer Cette offre s apphave aux modeles enstock cher les concessonnaies et les quantites sont limitées L'offre de taux de credit ne peut être utiliser conjointement avec aucune autre offre Lr terme maximaldu prêt est de 48 moss sur approbation de credit Exemple Pour ur prêt de 10 000 $ à un taux d'intérêt annuel de 2,9 % les
rmensuabtes sont de 220,80 $ pendant 48 mois et le cout de l'emprunt est de 60120 $ Le cout total de l'emprunt est de 10 603.20 $ Voyez votre concessionnaire pour tous les détails t Économisezjusqu'à 700 $ de remise par an. sait 3 500 $ entout, avec la Carte CIBC Ford VISA, et jusqu'a | 400 $ par annee ou ? 000 $ en tout avec la Carte CIC Ford VISA Or applicable à l'achat où à la location-bail d'un vehicule neuf Ford, Mercury
ou Litcoin Certaines conditions, airs que des fran annuels, appliquent Renseignez vous sur ce programme CIBC et Ford du Canada tdulaies de license de cette marque

 

 

 

 

 

Du 17 janvier au 4 février, encouragez
l'équipe olympique canadienne
en signant la bannière «En route pour
Lillehammer» chez un concessionnaire QRP
Ford ou Lincoln Mercury. ‘ .  
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Arts et spectacles

Michel Louvain, un succès basé sur le respect du public
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plus très à la mode? Michel
L es chanteurs de charme ne sont

Louvain, lui, nous prouve le
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contraire. A 56 ans, il conserve sa
cote d’amour auprès du public. Une
popularité qu’il explique par le res-
pect qu’il porte à ses admirateurs,
pour lesquels il se dévoue totale-
ment.

«J'ai toujours été correct pour
mon public: je ne suis pas une tête
enflée. J'ai été élevé comme ça.
Mesparents étaient pauvres et on a
été éduqué correctement. Je dis que
l'éducation c'est bien important.
C’est comme la fondation d’une
maison: elle reste debout long-
tempssi la base est solide. Moi,j'ai
toujours respecté le public et je
pense qu’il sent ça. Je ne joue pas
de jeux et je suis honnête avec mon
public. Je l'aime.»

Importante tournée

Michel Louvain vient de com-
pléter une importante tournée à
travers la province pour faire la
promotion de son dernier album
«Je déclare l'amour». Il aurait pu
ne s’en tenir qu'aux grands centres.
Mais le chanteur populaire a voulu
se rendre dans les moindres recoins
du Québec, de même qu’au Nou-
veau-Brunswick, afin de se rappro-
cher davantage de son public.

En dépit de ses 36 années de
carrière dans la chanson, Michel
Louvain n’a toujours pas remporté
de Félix. Plusieurs ont été surpris,
lors du dernier gala de l'Adisq, de
voir que son dernier disque n’était
pas en nomination. La raison? C’est
ainsi que l’a voulu sa compagnie de
disques, BMG-Québec.

«L'album est sorti à la fin de
mai et il faut s’enregistrer à la fin
de mai pour être en nomination.

cc 7 A a LS

3, rue King.ouest.
ITa ‘
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Michel Louvain: «Je ne joue pas de jeux et je suis honnête avec mon public. Je
l'aime.»

BMG a dit: «On ne tenregistre pas
cette année, mais l’an prochain». Il
faut laisser au disque le temps de
faire son chemin auprès du public,
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sinon il n'aurait pas passé: il aurait
été trop près du gala en octobre.
Mais le monde ne sait pas ça. Les
gens m'arrétaient et me disaient:
«Vous n'êtes pas en nomination
cette année.» Je leur disais que je
n'étais pas inscrit.»

Michel Louvain est toutefois
confiant de voir l'album être ho-
noré lors de la prochaine remise des
Félix. Mais en même temps, il
n’écarte pas la possibilité qu’on ne
le retienne pas. «A moins qu'on me
boude. dit-il. Pour moi, les arrange-
ments sont assez extraordinaires.
Les paroles des chansons, ce ne
sont pas des textes que j'ai l’habi-
tude de chanter, et c'est ça que je
voulais. Mais au moins, je souhaite
que l'Adisq regarde ça. S'ils n'ai-
ment pas Louvain, qu'ils s'attardent
au contenu. aux arrangements, puis
au son.»

Sur ce dernier point. il note
qu’il faut remonter au début de sa
carrière pour retrouver pareille
qualité. «Je n'ai jamais eu un album
avec un son commecelui-là. J'ai eu
ça au début de ma carrière, avec 25
violons. Mais là. c’est vraiment lc

    

  
  

 

  

  

  

 

   

    

 

FAMOUSPLAYERS
ARREFOUR -TT

tAiSE
AIR UP THERE (V.0.A.) (G) Dalby
:10-9:15

 

 

  
  

  

 

  
  

 

ED ROCK WEST (V.F.) (13+) Dalby
1 1.00-8:05
MRS. DOUBTFIRE (V.0.A.) (G) Dolby
6:50-9:20
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son radiophonique d'aujourd'hui.
Mais il y à encore des stations de
radio qui me boudent. déplore-t-il.
Mais je ne suis pas tout seul, L'in-
dustric du disque est snob, c'est
épouvantable.»

Le chanteur ne s'en cache pas: il
n’est pas d'accord avec la politique
des stations de radio. «C’est un gars
qui décide la musique qui est jouée.
qu'est-ce que le peuple doit enten-
dre. La radio est supposée apparte-
nir au peuple. Celui-ci n'entend
même pas ce qu'il veut». soulève-t-il
sur un ton qui traduit bien ses senti-
ments surle sujet.

Michel Louvain n'a enregistré
que des disques en français. Un
album est bien sorti aux Etats-Unis
en 1965, mais les chansons étaient
toutes françaises, «Tout était écrit
en anglais sur la pochette mais les
chansons étaient en français, se rap-
pelle-t-il. Je n'ai jamais fait de dis-
que en anglais. Ce n’était pas la
mode de chanter en anglais duns ce
temps-là. Aujourd'hui. tout le
monde se tourne un peu vers ça:
Céline, Roch. . . Mais dans mon
temps, ce n’était pas nécessaire.»

Et la chanson engagée” «Je ne
touche pus à cu: je suis bien délicat
là-dessus. Mème que ça fait trois
années de suite que je refuse de
participer aux fêtes du Canada, jus-
tement pourne pas étre identifié. Si
c'était pour le Parti québécois, je re-
fuserais aussi. Même si on m'offrait
10 000 ou 15 000 $. Je ne veux pas
m'identificr comme d'autres. je
veux être neutre.»

S'il n’en tenait qu'à lui. Michel
Louvain retournerait à la télévision.
Il aime ce médium. et quelques pro-
jets lui trottent dans la tête. «J'ai-
merais avoir une émission qui serait
du style cabaret avec tables et chai-
ses et y présenterla relève. les artis-
tes actuels et aussi les anciens qui
n’ont plus de place pour se pro-
duire. D'ailleurs c'est dans mon
plan de soumettre une formule à
Guy Cloutier. Il y a quelque chose
qui s'en vient parce qu'on com-
mence à m'approcher pour l'au-
tomne prochain. J'aime la télévi-
sion. çu me manque beaucoup.»

Prochain spectacle
Mais pourl'instant. il travaille sur

son prochain spectacle. qui. annon-
ce-t-il. sera moins «glamour» que
les précédents. «La conception est
très avancée. J'ai changé les musi-
cicns, ça Va être complètement dif-
férent. Avant, je venais ici avec des
danseurs ct beaucoup de fla-fla:
c'est fini ça. Ca coûtait trop cher.
on ne peut plus se permettre ça.»

Jean-Marc Parent

à Thetford Mines

moitié de sa saison artistique

Thetford Mines (NF)

SEE avec l'humoriste
Jean-Marc Parent.

 

 

pect-Art ouvrira la seconde

Ce spectacle sera présenté à la
salle Dussault dimanche le 23 jan-
vier prochain. Les billets sont dispe-
nibles aux endroits habituels.
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KURT RUSSELL VAL KILMER

LA JUSTICE
EST EN MARCHE

eestiGME

TOMBSTONE
DUEL AU SOLEIL

Chaqueville a son histoire.

Tombstone a sa légende.

- LITRES ERGY,
SHORT DRAG Jt Ji à
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SAMEDI ET DIMANCHE À

FAMOUS PLAYERS=

3050 Boul. PORTLAND 565-0366f
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TOUSLES SOIRS À 7 h 10 ET 9 h 15. — SAMEDI ET DIMANCHE À 2 h 45, 7h10et9h45.
VERSION FRANÇAISE.

DES DEMAIN À 6 h 50 et 9 h 25.

       

  

  

  

  

      

  

 

  
   

 

   

 

   

 

     

 

   

    
  

   
      

    

 

  

 

  

 

   

2h40,6h50et9h25.
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   Ce n'est pas une question d'âge

Deforce.

Ou d'hahilité

C'est une affaire de determination.

  

   

   

   
   

  

  
Inspuré par

l'iteroyable et veritable histoire   
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. VERSIONFRANCAISE

DES DEMAIN A 7 hO0et 9h 10.

SAMEDI ET DIMANCHE A 2 h 50,7 h00 et 9h 10.
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